ment en E 
e +. 


5. S'est. 

























G. DARESSY.— RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES EN ÉGYPTE 148 


les chapelles précédant les pyrainidés, où bien situés 
à une certaine distance comme dans la nécropole 
thébaine le Ramesseum, qui était destiné à rappeler 
la mémoire de’ Räinsès ÊT, Médinet Hahou élevé à 
ie Es “ Ramsès TI fe. 4), ete. Aux basses 

: inéraires de particuliers dun 
À l'aspect d'un temple: telle 
* di “he. vote È de 3 F 2e » tisis, grand prêtre d'Hermo- 


149 LA SCIENCE MODERNE 











d'Akhenaten et se créa une nouvelle capitale qui 
n'eut guère plus d'un denri-siècle de durée, Les 
maisons offrent une telle similitude de disgosi- 
tions 1 on ne . nées à Lie 1 construction ch 


trouvent en criblant Le séhakh, ce à quoi Îles 
astrelgnent les décrets. 

En résumé, les villes de la vallée ne rendent que 
très pêu d'objets : des vases commiins, parfois des 
| débris de poterie artistique de bassé époque, des 
+ poids en pierre, de menues amulettes en faïence, 
| généralement en fmauvais état, des fragments dé. 
fon des re- | bronze, des Jatipes grecques en terre euite, etc, 
| En plusieurs endroits, on à recueilli dés. modèles 
: À de sculptüre en tälçaire, en ronde bosse üt en ‘has L 

péiéé provenant apparemment des & d'arts . : ; est trés grané e, he doses sé fort RAIN 
_Le Faoiin àe Mit Raléheh Bat dé à | | | d'une: cou de plâtre : et ladécoration seule varie: Il est dés templés de 

» | REA al toutes dirnëen- 
sions, dépuis Ia 
chäpellene com: 
‘prenant qu'une 
setile pièce as- 


crinments en métal nécessaires pour la cuisine, Lés 
habitations des dérniers temps anciens ont été pnl- 
lées ou brülées ors des différentes conguêtes 
perses, grecqués, romaines, arabes, ou pendäit es 
térailies + é : Re une ea actuelle 


0e creer 



























2 
















mer UE, 
conime:lés maisons’ at par 
que.:par le nomihre et À 
salles d'apparat sont : 
türes nee sat un € 








polis, à Der 
La siilitue 





E 
“Rs 
0: 
£ 
po 
Les 
Le 
æ. 
pt, 
7 
A 
Cu 
E 
m4 
# 
ar 
es 
her 
LL 
_® 
A] 
ee" 
LE 
+ 
LE 
LA 
ne 
= 
" & 
ts 






















7 poutres, fai- 










ôhe: offrant ün 
xs ia mètres 






Pod ts 
modestes Sont 
s de Le Haste- 


de ter puis par les Rx : “d'in br ‘8 nt ùe 
gments de granit, de basalie ét: de grès Corspaét. 





JF tants «le. portes “n gai 
: Re, 











traction HE . 
quatteint: fé: é é exple 
tétiémentée _ Hé ‘doit Be. faire que té | 






La eufouissement ét L de foie pers pro le ea 
ke huinide : : Je salpétre successivement cristallisé et 
dissous a désagrégé les matériaux les plus solides: 
i7e (HR | F des poutrés et: amené inst cetté Cort Éræ rès Spécialement est réduit à . Pétat de salile et 

s |: B destrue ; st à | u er Le d'u g. 4), j'a “fi 7. sente plus de‘cansistance, le granit a sés élé- 
| : L s.décomposés et sa surface s'en va en plaques. 


«La plus 
ant pe de nuages de poussière opaqtie, ce, en Moyén be) 4 7 D age . LT . n 


rémeéttent aux Ghafirs. (gardietis} que. lorsqu'ils ne 
peuvent aire autrement les petits objets qu ‘ls | 










“prie 
fifestée p 


























née | par Fr ép | 
Hastie, qui, cn conflit a ét: és: 
quitta Thèbes, prit lé nom 










cons 


a Ha qu vis spierit creer ä cellé< -24, corime À terres | tetes qui % eaitratt ‘erpééhent le 









jad LA SCIENCE MODERNE G. DARESSY. -— RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES EN ÉGYPTE 145 


s'effondrer : or est alôrs | d'être à la merci des moindres monvements dus soi 
dus non seulement aux tr dm. de pe mais 
| \ M: 


petites briques d'or, d'argent et des matériaux 
qu'on emploicra pour la construction, modèles d: 
hoyaux, de moules à briques, de haches, de ciseaux 
de sculpteurs, représentations el pierre où en 
émaii des aliments qui ont êté offerts aux dieux 


en ce jour, plagèttes d'émail portant le nom di. 


restés sur des pierres et faire trembler toute la 





mur ou la colonne de 5 
obligé d'en démonter toutes les pierres ef de re- : 
sur de fondations néuves. Cest tre 
délicate et dangereuse qui est | 


masse des ruines. 

La réfection des édifices produit jar fois des sur 
prises, il m'est pas rare de constater au coùrs des 
travaux qu'un temple a été construit avec des 
oil sr de ei astrüétions “Hlus anciennes, 
$ gravures 
Me 


consiruire 
tâche à Îa 














roi, € tu. , 
Les teriples étaient tonjours isolés de la ville ou 
si ag Lg une re DER Dans pie 


























épber des- 
1férmés les pro- 
duits destinés 
à l'entretien du 
temple et dr 
persouncei qui y 
était attaché. 
Les séries de 
salles voütées 
dû Rainesseum 
fournissent le 
meilleur exem- 


Repostir dé V'arché. 
Amor 





areas en ananamreg nue maine enr atttepmenrnine severe à. 


rieur “du - trois 





3 hype . 





ie, Chapelle du roi détñé 


pr RARES agrico- 
les, du viñ à ét de 








; ét gd. |métres}. re coiténaiet 
qui | cés Elo 







ent es murs, pe donnent pas & and' chose | 


fe Gottrn: 


Fremier pyiôse. 





as té 








Fe ut 
, d'origine évi- | 


tions d'origine variée, elles se sant modifiées au 
cours des temps; mais, anx époques liistoriques 
«1 au moins, l'idée générale était celle d'une 
survie dans les royaumes des dieux, qu'an plaçait, 











dE . mr FA régions ane : par des 4 


ternples, | soit sous terre, soit dans le ciél, avec une pos- F3 
“ét: cours: d à hs uiiu MÉs ÆGÉ ŒVe le as 4. ie . éta settil à | sibilité pout ombre du mort de revenir sur 
nouveau sta ia" tatés ur Vou L'asser forte noir Faire èr 15 de sable ratifs: de 4 oies dre tracé da va “ Fé édifice: térre, et ne pensée de réincarnation future en 
La Séience Modernr, N° 3, 192b, LE 














G. DARESSY. — RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES EN ÉGYPTE 147 


ait, le cristal de roche, l'obsidienne, Les ouvriers | époque, et pas autre chose.  : les suppositions 


de l'âge de la pierre étaient des maîtres dans l'art ‘ que l'ün-a pu faite sur 
4e travailler Jes matières les plus rebelles. 


j4û LA SCIENCE MODERNE 









à Days 
vas de laquelle il fallait préserver le corps. de | révularité, qui n'ont été égalées en aucun pays. 
a dest on, d'où la préparatio mi ‘3 jamais 
a destruction, d'où Ïla préparation des momies. ! L'ivoire d'éléghant et d’ hippapôtame U . nai 

La régle est 
que les. cinié- 
Hières se {rot 







es divers buts séienti. 
| fiques où réligieux qu'on à ns leur attribuer, ne 
| Héïinent pas a l& constatation que ces monit- 
ments xérr re on: et ie 
























Fe à É vhs A 
; ais £: ë ns: art $ 
celle-éi toutes 
les marques de 
leurs science ot 
de. leur sagesse: 
ét rieñ dañs Îles 


autrés, et dé 
























val 
gigan- 


tra 





SDyte € était .. 
a: de cette ville 
, Éntourées. ein ot 










et qiti ont. "1 par former 
pue de cimetières aux. 
$ localités voisines d'Abüu 
USiE, Sagqarah et. Dahchour, en 
10) is au sud éur. une longueur de 32 kïlo- 












des rnis de cette 











148 LA SCIENCE MODERNE 









Les pyramides sont toujours à base quadrangu- 
laire, généralement carrée, et leurs côtés sont par- 
fois d'une régularité. presque parfaite. Leurs di. 
meénsions sont fort variables et leur forme n'est 
pas CORSEANtE : si ei elupart ont les faces letéeniss 


continuent pour fui leurs occupations habituelles, 
cultivent }4 terre et font la moisson, amèrient des 
animaux de boucherie, apportent des aliments de 
toutes sortes, dés vasés de parfums, des coffres, des 

HÉS Li Pérares She er u{ mot tout Ce: “qu 


























un moins tort La que de rte 
$ ont les parois presque ver- | 
. de. distance en distance dés 
ormant de vastes degrés (fig. 85. 
ides souvent dans la face Re 























nn éktre, ratertent en briques. crités, à paroi : 
Kgèrement incliné s, rappslant l'aspect des tas de 
cailloux pour l'empierrement des. routes, Les plus : 
grands renferment une ou plusieurs chambres dont 
S patois sont arnées de has-reliefs montrant lé 
défunt recevant l'hommage de sa famille, chassetit | F 
lhippopatame où les oîseaux dans {es iarais, 

entouré de ses serviteurs, ouvriers, matelots, qui 












































né < qu ‘il né: maidusrale jamais dé 






a à 


l'ombeaux dans le sable, —… 


(Héliopolis}, ON cofstiuisit des fombezux sur 1e 
sable. 1 y à aloïs une chañibre ex 
de calcaire souiptés et. peints repré 








2x 


calcaire, et les dalles qui servént de couvercle à la 


cuve forment en même temps une pattié du pave- | famille, 








nent de la salle accessible atix visiteurs, 











ee” du Ni ést ré de monta 


Daus différentes. 


| tombe, visille de Inin: tantôt, 
- Jncalités, entre autres à Sagqurah et à Matarieh 


dant. Le iénéralement, ii ÿ 


Fa nie Egypie, où 


be fouilles délicates, 


» 


G. DARESSY. …— RECHERCHES ARC HÉOLOGIQUES EN ÉG YPTE 149 


c'était simplement 
dans un plsteau rocheux précédant la montagne 


FE trop éloignée: dans cé Cas, fes &ppartémens funé. 
ienré, en iocs : 


entant surtout 
les offrandes au mort, qui est enionrée d' un fevé- : : 
tement en briques crues, At-déssous de cette | 
chambré, et en plein sable, la cuve renfermant Le | 
mort: êst également composée de grandes pièces de | 


faires étaient souferrains et l'estalier était desceit: 





‘y a.qu'une seule salle, plus 
où moins vaste, comportant des piliers lorsque la 


- sécurité commanle de-souftenir le plafond. La déco- 


ration est la mème qie dans les mastahas, et c'est 


AUSSI par tri puits que. Pon arrive au caveau sépul- 
crai Situé au-dessous de la salle de réunion de ja 


Pélles sont les PPRRSES Le qe ës sur IR. sos 


tar Es des piemi 


3. nütés sut Fr marière “de: proi 














fl : æ un |'apérs 


nie à comment on pe #5 . L Dr 
la tombe d'après l'aspect di 


des objets qui entourent le mort. La ter ation de. 
pourrait naître dans lesprit. de quelques personnes 


pratiquer des fouilles dans le pays des : 


qui ne voient que l'attrait de mettre à jour des | 1 


pièces intéressantes dans une contrée où 


pour en faire sortir des trésors: 
montrera qu'on fé petit s 


Pal 
s'imagine volontiers qu'il n'y a qu'à creuser le sol | 
sors: ce troisième article |. 
'improviser fouilleur sans | 


une préparation sérieuse et indiquera sommaire- " a 


ment les multiples obstacles qui 
devant le chercheur, 


se présenteront | 


C'est une illusion de croire que des coups de | ©. 
piache donnés au hasard feront surgir de terre les | 


monuments. 11 faut apprendre à fouiller, et fouiller 
car ke : rérherche des ee LUE 


scie a DAC 


fé 0 visid ra ant au | point dd vue aff dette n nest | Lire 
qu'un pillage si lon n'a pas noté au cours des tra- | 


Vaux toûtes les Éric de 
beauté de la 


leur découverte. La | 
est qu'un dés éléments de Pin- | 4: 


iché ëtent viti ne 2e découpé | ur ut 
ui tombeau; même Placquisition de 
ets que le touriste désire ortes 
uvenir, poussé à la dévastation des sites 
ar r les fellahs  soudoyés mb les: ee: 


térét sde à peut présenter : l'histoire, la géogra- | 


plie, l'archéologie . peuvent tirer profit de la con- 


naissance de sa provenant REÉISE, see ne avec ec | ee 


lesquels elle se trouvait 
travées, 


mais dont l'origine est certaine, présente par 


Un ne nigni iant ef Tite même, ét RE 


plus de valeur pour la science qu'une pièce de |. 


choix, intacte, inais dont oi js ni ore ‘tout le: passé. 

Le temps n'est plis où l1 
rieuse, où chaque monument en provenant était 
considéré comime une rarété ét pouvait prêter à 
des discussions académiques aussi lon, 


breuses que fausses, alors qu'on ne voyait ce pays | 


qu'à travers les récits des voyageurs 


(ri Voir les auméros de mars et de juin de ln Science 
Moderne. 


83 pte était mysté. ‘4 


ies ét nom- | fe sin iétent que FA S Débtét dt par 


- tettf, 


et historiens | ess au mar rchand Re 


ils détruisent plus de documents qr 





498 LA SCIENCE MODERNE _ DARESSY. — RECHERCHES ARCROLOCIQUES F EN ÉCYPTE 499 


plus riens à donner. On auis arraché, décliré, dé- i celle de l'Egypte, mais doit étre quand méme connue. © la manauvre d'un palan diffé peut ! 
truit sans profit de na: tete cha, Hrse } À er ta aines ép pogites, il s'est produit certains mé river de n'avoir Sous la main que des homim L | a d'eux des se où 6 des à reuteiptetitnh, à 
il: Re OÙ £st PE Se les ot: : re * 3 : à & " : est propre sd tÉ absolument Pr LE 2 Jhétrinnents les i soit décidé. : alter faire des fouilles pour 
cueillis sans que | ail : dés détails | vallée dE: dés tags simples, et il devra êtr pot 
de leur ippre mdre Re crier 
rec les moyens ik à ° d'ute institution 
nt ‘dispose, — DIET TON EE. | | savante, Mukée, 
unent oh peut LS a Université,  Assn- 
les pier ne ; ; PSE | ciation scientifique, 
“être ace a lent comple : ati Tr Fee, DRE PARNPTE : Le Sskha 2 NP Fou 
Égypte est sinon 
indispensable, du 
moins fort itite, 
pour décider ‘de 
sie à à 6x pro 
ÉSTe 
Hi Énkre divers 


tueux, les. 


NE RS Disspulis 
RQ Lougsor /i56es 


frtopol sn El Kab Etiye 
Herseas hs Kors et Abri + ri 
FF oalonopôs EAN 

Gebel Siluilehdà oo à. à oller ue 
Gmbes ter minée par 
me indications 
. RAssousn Syere. HS HAE 
Eléphentine & Crand Bsrrage cuétHies Ho 
Pile L dacuinèn ts 


tel “gu'i est Hnposs g CONSEEVE: _ [que possi e, AUX FAtÉ ‘5 qui sont 6 Sa ER RE re : , an tue demie tombeao s céchetié " 
mant dés trésors. Rien n'est plus fa 

Sans être un E énieur, de “Foui ileur _ savoir ÿ «téch Ë 8 $ og à DE ..: L acièns, pas plis que nos contemp ; Er 

a S . aise " guides devant conduire ke chercheur a 

; “à . Hess in, # . sé Re | un endroit plein de richesses. Ce n'est « l'étude 

ünt à éléver ou à APE 1 RE SUD due lue nn CURSUS : 

e dant ils sont des L'archéologie Éeno er ce Tr de picrfe: il pourrä dir "+ PE à font “ de et ee is THÉPAbIITES de Tesontrer 
romane sst tout #4 fait différente dé Jger F tablissernent d'unx voie Decauville où motr- 





500 LA SCIENCE MODERNE 


méthédique des recherches ct 52 ue étoile 


gui livréront au fou Ses 


investigations, Bontinents 


d'une certai DE 1etoiré & r  ABpréE id : 


quelles ét 
CE If Gagne é 


lé et qu'il veuille ex- 

sera À lui de voir si les 
alité n'ont pas encore été ex- 
eir repérer facilement l'eni- 


n'oins dans 
antiquité üu 
fe les fellahs, 


Mi poiñt de là 
20e. hôrs des 


2 Mfutson de 


férente: dans Île sable révèléeront. PRE. 


7 l'emplacement des bouches de puits et des 


es, des murs ét dés Constructions qui re 

visibles: à “Ja surÉe® * ut re r 
piinéipe eflcave cst, : 
en ui Her d'onñ da é ‘ Satique. a 
À fond toute la zone oh se trouvent ” 
tures. Rien. ne d N 
si ut point dénrié répoiudra 
Sur 509 explorafion ; es ne toto se it 4 F Éuisesrtane 
; Fands puits funéraires de In XII où de 


dysastie, dont {a prafondeur dépasse 


SE Pas 36 mètres, dont souvent rien gardé : c'est 
de jüistement à 4 cause de feur importance, is ont 
été les premiers attaqués par les anciens valeurs. 
Il arrive anssi qu'on recannaisse l'entrée d'un tom- 
bédu encore murée, et qu aprés avoir péüétré dans 
les chambres ün coustaie que les tillards y ont 


ce qui, une g; ii 


. Hicitée. 


accédé en perçaut une ouverture dans la inuraæillé 
qui fa sépare d'une sépulture con tigré. 
On ne dait cependañt pas se décourager d'un 


échec, et il est rare qu'inié nécropole n'ait. pes con 


sérvé quelqnes tombes intactés, 
Densinde d'antarisition de fomille, — Le site à 
explorer ane fois déterminé, le montant des dé: 


penses: à envisager bien établi, à faut avant tout. 


et 3 G 3ouver nément E tien rer 


“tt: Directe: ur Éé 
néra} té : 


». dés Anfi- 


gitftéi, au. Mu: 
ge tu "Caire: 
pat le Gouver. 
nement, {TE 
hlissement 


blorer ne doit 


: £ D'ATE x Me: D us 
tal “et: 1 rapide + deytés, pas s'étentire 


sur plus d'une. 
tizaine de kilo. 
“Ke n ‘est pas accordé piles 


5S.4 une seule <é: se é, 
ral sotumel Re. pen 


eh 


rinistratloné de 
ésigné parait offrir les 
fisantes pour faire ne œuvre “utile 
demandé n'ait pe 
. Le Contité émet un à: 


| dm te Ministère des 7 
met au Service des Anthytit 


sable. l'autorisation dé: défiv: 


+ 


La réunion du Comité dans lequel 


_snécirlément les demandes a touj 


méncement de navernbre et la f 
ortinairement vers Îe:n 


4 


téressé en est avisé aussi 


DARESSY. — RECHERCHES ARCHÉOLOCIQUES EN ÉCYPT 


astellatron du chantier, — Ce n'est pagri qu'en ! 


sbre, pour la ar ate- Égypte. HD pênt Éom- 
Gr nt tLAVAUX. run tôt, me re dé à péai 


a. la Re où sont les mn 


annications sont fort inconimüdes, le trajet | 
tant gassahlement augmeétrté. pat Îles nombreux dé: + 
fouts que l'of doit faire Pôur Aflér trouver les i rivé 


ligues surélevées. 
" dus je Fes” 


hors du village, pour la désignation 
fgnréiens) üfficiels qui, pendant la à 


Bois, devront veiller & la sécurité des p 


dont Ds sont responsales, Si le chaïntie 
nigné ss tüuut centre ne Fantoris: 


cn ré est £ vonsehlée. sh gtte : dés L 
sache iminédiatement où lou POUTFA 


À lhivér et ete PRE à p 


st | PES est E Aevée ét en ju: 


: he que. 
ÉeS Se LES 


Désants. Car un 
chameanx du 


Said ne sont 


ns bien F5, 
é unes, répartis _. 
| hache. sur les 


cer à fosiilise 
avant  iévrier, 
es 1ès hu 


rester en “ati 
. $ 


| latitude dé Kafr el Zäyüt 
.i chutes d'eau sont énécré 


+ aû delà, les avi 


te véÉare csi éntent Snant. Le imite 


at de se. à construire ne maison 


rise au ad 


maîte) pour jui bide ta permis dé fit 
dont on est porteur, s'entendre avec lui sur le Hier 
où Yon pourra s'installer, et, si lon déit catt 





LA SCIENCE MODERNE 


Qt : AE an Contr aire d' être protégé Dar tre FÉDOUTS à des ENS de Ex JOURS, - . 30 kilos 


vents é n fire & 


i FUÈÈTES dé Jà, et ps aYriverit. à pied, per + 


parfois avec age fi 
lever les tentes, 


Recraterñiut du personnel ürdi 


fouiller un "+ anthque, üti 


HA à britiqué : avec K: É 
lieu ‘de: la. plat 


on champ 


de gË Fr est: bon de form 
iormes dé) 


tre + bataille généra ste T 


Ps) net Hs Hé 


ploient que des lames ayant À peine 6 PRE 


es, En “bon état, 


robustes poi ir Pt maitiér, m6 Mme ie F” bionètéé. 


Les homes et les jaunes peus crensent avec x 
s déblais dans un pader en jonc 

sé, dé € forme ronde, muiri dé deux anses, 
artent sur la tête et 

if ue <éétarge. À à 


} âge A 


Me Qur s'eft 
serv sit où Fün 


 * af Lis 
Vers .. R. 30 Gt 


alors 





304 LA SCIENCE MODERNE 


iransportant le liguide. dans de grandes éruches | 
{ballas} où <tans des EF PES lé herbe} auxquelles les 


bommes viennent boire à la régalade, 


Pointage et paye. - Li Doiftäge dé présence des 
Duvriers demande # être surveillé de Prés, car des 


hommes ne se fott Das. faute de & "esqhiver du tra 
väit, 81 les Équipes : sont or on + Fe 
es ta 


contrôles aupplémeftaires datvat être € de. Ë 
proviste : si l'on soûp jenuTe. Rs cuvriers LE 
étre à leur poste, FE 
sanction est la suppression v= une | M jouée. 
d'une jonrnée de salaire; où le renvoi. 

os ere est. sotrent réclamée - droiannenea 


S'IL Y à dés not i | 
és la fn de la paye: | 
QE me ent s pas: verser son 2 salaire à. RE Se n'a 


HAS son cachet 
tions, 1e ta 


airs je ea iter- dés difficultés. r vu: 


de la Éréguenité simité rude de noms, et si l'on. cons. 
tate ne 4e plusieurs boonyvmes, on doit 
leur: ass à ins. où qualificatif qui per- 
méttent. de les distitigtier 

Le travail chôme généralement en jour pér “e. 

ait lets ns Îles ouvriers désirent que ce 

il le vendredi, tuais a. blupart da teripà; ils pré 

it avoir leur fiberté la journée ou se Hent. le 
“üérché à la ville voisine. Qu fait alürs Ja paye la 
véille au soir ou le matin de trés bonne heure, pour 
que l'homme ait la facilité d'aller au souke s ’appré- 
snnèT pour toute la semaine. 

Use plaie à lagrièlle on ne peut remédier est 
celle de P obligation où est chaque ouvrier de re 
mettre fe partie de sa solde à son chef d'é équipe, 
Malgré toutes les Précautions que l'on prendra pour 
éviter cette contrime néfaste, le surveillant trouver: 


st de travailleur ne veut pas s 
mventera Hentôt nn motif pour iaite, renvoyer le 
récalcitrant. La prénve est difficite 4 faire, 

personne sose se plaindre: à n'y à que ai les pré 
tentions. dut chet deviennent ésorbitautes qu'il se 
produit tie réclamation générale, et alors il dy à 
qu'à remercièr le surveillant trap avide et en choisir 
un autre qui sera plus correct. 


at ihoins quélque 
tertipss, 


À ê cèies 1e tédies EUX. 


hante té aivênt 8€. 
faire * entamer les chaire pa É: les éclisses on es 


RS fée premiers 
Fc" F ban a 


Les morsures: 
e.8e sauve gêné- 


“rälemént quand it entend” ss de 3 mais 4 peut 
arriver. qu'oû arche accidentellement sur ua 


uræts Ott tte | Fipère À corne Lu dèns is sable. 
. TOnge 
inihate:. maïs. n est 10 doux 2 d'être. muni de 
quelques: tubes du vaccin spécial, Quantaux: piqûres 
de scorpion, aminal qui pullule dans la Hatite. 
Egypte, elles sont trés fréquentes; elfes: sont très 
douloureuses, ais rarement motfelles, It est ton- 
jours hmprüdent de retourner sans précaution urie 
re posant sur le sol, et encore plus de glisser 
58 nain en dessous, car c’est 1à pur abri préféré de: 
ces arachides. Le meilletr remède est le pecnan 
ganate de potasse dissars dans Peau: et injecte Fi 
une seringue de Pravaz où simplément mis en CO 
pressé Sur une entaille faite avec un rasoir sur la 
Partie du corps qui a été piquée: le plus souvent 
c'est le pied ou la main, [ absor: ption d'au br ettvage 
chaud additionné d'alcoot aide à la gnérisott rapide 
qui petit avoir lieu en une heure ou deux, tandis 
Que sans soins fa fièvre consééntive à la piqüre 
peut durer deux on trois Jours, 


foujours moyen de se faite remettre velte dire, ct 
soumettre, le reérs 


t mi 


CIQUES EN ÉCYPTE 


j la décharge se fait plus loin et que le terrain est 


säblanneux (fig. 25). Si l'éloignement atteint une 


a cinquantaine de mètres, avec sn so! plat, il y à 
| avantage à se servir d'un Decauville, La voie de 


| o im. 50 est celle qui convient lé mieux; l’instalta- 


tion la plus smile Chr tme voie Er C4 avec 


. bifurcetion à 

: neis À CUVE se PR ter ile à et qu ‘ol 
. pousse à la main. Si le lieu de la décharge est beau- 
: coup plus éloigné, il faut avoir recours à la double 
voie avec raccordements cireulaires aux deux 


bouts, car les gärages interimédiaires sont souvent 


, | un imotif de retards, les ouvriers ne faisant que 


que ér 


La. question 
Mn Li 


fe at éviter de ps 85. Téblaiement 


bres sur un ter 


rain antique, ce qui Torcerait à les reprendre 


{ ÉD sa tres “147 Ar RtT fn AT NS 4139 
ls a Mieux “vaut commenter à na ; pose, qui indiquera sl convient de monter les pa 


“à dépeser és détaié | 
sol aücièn, Au für té À mie 
s'étendre, on pourra reinbla 


ploré, s'il n'y a pas intérêt a: 


sufôt pour chaque pur. mais le nombre d 
servants s'élève parfois à 3, 4, 4 et même plus si 
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de thermes romaies construits en briques cuites 
jéter les-décom- 8 Koïn el Liocheh, 


trop souvent dé. 
raïller les voi. 
fures äix ai- 
guillages. 
Lorsque la 
fouille a lieu 
ste un Éérrain 
en‘pente Où au 
“ond d'une dé- 
pression, À y 
parfois avar- 
_fage à former 
Ja: Frs. et 


Les ti se 
Fitigueraient | 
vite sur un par- 
cours accidenté. 

Quand of 
Vide un puits 
funéraire, c'ést 
: 1x pratique 
seuls, après eñsais avec le “personnel dont on dis- 


niers de déblais avec une corde tirée directement à 


. a main par des ouvriers debout au bord du puits, 
| où à l'aide d'ure poulie installée au-dessus de l’ori- 


ice, 0 bien de: faire tratismettre.les couffes par des 
tri nées dans toute la hañteur du trou, 
à 1à paroi, lés talons enfoncés dans 


£ 


té + de part et sente d'un des 















durée, comme par exemple pour pouvoir pénétrer 
dans + un DOnRE éreuse à + ane 5e . Me der on 















l'obstr dtees É. 
Le fellah est très imprudent et ne s 
Fons du On est os ne 


fibtres du nee de + ou terre eu 
que le moindre ébranlément peut faire écrotler. 
Le nombre d'ouvriers qu’on peut employer 


aussi réglé par le degré de: surveillance : que le! Il est essentiel qu'aucune antiquité ne soit tou 


fouilleur et ses hommes de * confiance peuvent. exer- | 












épaisseurs un sable. à à réjéter avént es c 
PRE et nee 2 UBBse au be 





50 travailleurs, en arrivant au niveau primitif « on. 
ne doit pas: compter qu'un reis puisse diriger avec. 
tout le soin désirable plus d’une dizaine d'ouvriers | 





groupés sur uñ petit espace. 
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i | la fouille où un de ses adjoints qui doit conduir 


, ; vtiers devenus inutiles sur ce point sont repo 
cé | sur d'autres chantier 8; OÙ Commencent l'att: 
Î 








#: devient lui-même ouvrier, dégageant de ses mair 

| avec toutes les précautions voulués, les pièces 
| fouies dans le sable ou la terre, et notant ir 
st | diâtement toutes les particularités de la trouv 
; 

Ë 


- | hors de la présence d’une personne capable de 
des | connaître l'importance qu'elle peut présenter à tou 
l | les points: de vüé et prendre les mesurés néces à: 
Î pour {a dégager intacte, car le zèle maladroit. 


hi L ZONC | ouvriers bé de l'endommager. 
mit : te contrôle doit être | plu stéiet, Si au | 


début titi confremaître: pouvait être chargé de  — de sat, Rue das même avec pan 





















Dès que l'ouverture d’une tombe est en vue, « ! 
à aperçu un monument enfoui, c'est le directew 




















travail avec quelques hommes seulement. Les. 


| d'une autre partie du site. 
Aussitôt qu'on découvre des objets, l'archéol 


que l'on emploie depuis longtemps et que l'on 
bien connaître. 





’inseri ption. verte noire où | mulcolore 
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sous les noms de Médinet Haliou, Gonrnet Mourrai, 
Cheikh Abd-cl-Gournah, l'Assassif, Drah-Aboui- 
Newgah, Gournah; en arrière, on a Deir el Médenet 
et Deir ef Bahari: enfin, la Vallée des Reines au 
sud, là Vallée des ‘Rois au nord, s’enfoncent dans 


prière, le nom du défunt; sous les pieds, Tsis et 
“dr vis sont É . Là se *-iloi 


déri ière vallée, semblé être une pyramide à. degrés 
An comimienceméft de cette période, les tombes 
. | sont modestes, Gretisées daris fa plaine; te cercueil 





| 
à | 
à 











































qui still à Thébes le sièg | 
fortement unifié, rats. ass à ligne d d À 
prêtres d'Amon. Lä capitale, aux temples innsenses | 
. sa, Re ut sur Le PR taie du Nil; 

$ S'ÊtÉ 
sur sie ess de pui eï ni Hs de | 
la montagné et pénétrant dans sex replis Ses | pièce :printipalé ont 
diverses parties, du sud at nord, sont désignées Y 6 






















& 


‘Ja montagne dont le soiimet cülininant, vu de cette 
tiègres, Syriens, Crétois, app 


PRES Paus L 





montre que des 


“asllés à dont feu 7 paroi is. At ”. 
se: sonvens Pa dimensions + - 
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L'homirage au défünt, des scènes de chasse où 
dé pêche, les occupations journalières des servi- 
teurs tiennent foujours une place dans la décora- 
tion murale: il #'y ajoute parfois des représents- 
ions relatives ätx fonctions pétsonnage, 
comme lorsqu'on 16 voit recevoir dés € rañgers, 

Cart né comine tribut 
les produits de leur pays. Mais les sujéts religieux, 
inconnas jusque à, prennent de pas er É 1 d'im- 
pà ton w en 16te 























paré le à je Gide st énrôt 
sotrante et A 
o16 co e 











scènés d’ädora- 
Hon aux divi- 
nités et des 
sujets emprun- 
tés aux rituels 
des cérémonies 
qui doivent as- 
surer pet 
sonnage fa pe : 
pétuité dé so 
éxistérice 
Les stèl 
désürmai: 









F a chambre J 
À + sa éé à da vie 1: 


nes 


monte 2 End» abenunns dan ap nains ei mra does manne 


ségleme de 





du régne des Thotmés, le sarcophagé est anthro- 
poide : il a l'aspect de la momie, avec les bras croi- 
sés sur Ja poïtrine et les mains fermées pour les 
hommes, étendues à plat pour les femmes. Une 
colénne d'inscription s'étend de la poitrine an bout 
des picds, contenant une prière pour le mort; deux 
autres bandes font lé pourtour en suivant la jonc- 
tion de la cuve et du couvercle; endn, trüis ou 


quatre autres bandes, avec textes funéraires, des- 


éendent de chäque côté de Îa cuve, divisant les 


parois de cellé-ci en tn certain nombre de éompar- 





Uiments dont chacun a une figure dé dieu où de 
génie funéraire 
(ie. £ 1). Une 
des Css, we 
dés. éf 
lieu de div inité: 
sn deux Yeux 








que dé mort Li: 
était placé avec 
la tête tournée, 
… pour savoir où 
il rer, 










porte. dévi 
Bus he ot 












et des bandeluttes assez 





ujoufs en Mrs à |Fhèbes, e et ge 


véitl êtré doubles ou iiême triples pour les grands 


personnages; dans éé dernier cas, l'envelappe exté 
rieure est un vaste coffte rectangülaité, avec cou- 


vérole ‘plat où à double pente, On aime beancoup: 
es céroteils noires au bitiwne, avec tes handes et 


inséri Rp tratées en jaune pour imiter les 
- qüt les plus riches pouvaient seuls se 





pà EE le lixe d'employer. 


La morue est envéloppée dans des pièces cé tuile 
# Tâches. Elle à un 68 piu- 
Siéurs scarabées en pierre ou ‘er émail bleu aux 
Botgts, Dans le cercuerl, sont placés des objets de 
inivoirs, pots à onguents en bois où en 
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tiens s'éclairaient por pouvoir crousér d'abord, ? Les aotes de travaux recueillies dans les rejets du 


€ : Tone AO AE St Ha : HSE . = r à 2) “ee 
grnet éféitite, ces kypogées dont la flougueur - creusenent de ces souterrains, tracées par les 
f 











Les tombes de Fhoraons de cette époque soni 
préparées sur un tmodèls diférent. Toutes sont 
groupées vers l'extrémité de la Vallée des Roi, 
et de sot embranchemient dit 
“Elle ge sont creus sÉes an 1pas de la 


lois un Livre des morts og «Livre de paraitre au 
jour », recueil de prières, de légendes mytholo- 
giques ét de formules magiques, fracé sur papyrus | 
trés A avec de nombreux is en: de ui à 








dépassé souvent cent mèfres, on a été jusqu'à dire } scribes sur des fragments de calcaire et qui com. 
qu'ils employaient portent des nientions de fourniture de lanipes, 
voyer la lurmiüre sol l'huile «t de tièches aix ouvriers et aux artistes, 

















5 jeux de glaces pour ren. 
aire jusque dans ces proton. 






















_. cc fée soût pero géué 
og re les SrERne ît à puits j 


“dont Ya Fe rièr ce Lu : 














:L'démontrent. sans que. le moindre doute pisse sub- 


sister que l'éclairage à. l'huile était le seul usité; 
ais où mélangeait probablement au liquide cer- 


Ÿ 


| amuné le sel, qui eripêchent la 








di _ et. re Er El etes pou ke vin 
et Peau, en terre hlañchätre lisséé, et des vases plu 
dt ornémentaux en térfé rouge, avet Reis: “Hier 
Slair. 


él XX dynasties (1350 à 1060 av, J.-C). — 
ape . des cercueils ne change pas ns 
: ces dypasties de celui qu'il avait sous 













souvent demandé comment les Egvp- 
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la KVIIE, mais la mode s'exerce sur les détails et 


les couleurs. À Menphis, Fôon contitue à fiire des 


cuves en pierre, calcaire oti granit, en forme de : 
momie ayant une coùrte barbe carrée core celle Î 


dt dieu jocal Pteb. : 
le persotinage email 
de son à van cait 


coinine à. A aa :. mort taie mis us He. : 


grande enveloppe én terre. cuite, imitant vagttément 


un cercueil de bois ét peint comme Jui. La tête et: 
fa poitrine forment ife plagie distincte, time sorte 
de couvercle qu'on enlevait pour glisser la momie | 
dans le cylindre, ét qu'on futait ensuite avec di | 
plâtré avatit d’enterrer cet appareil dans le sable. | 
Stccédant aux souverains de à XVIELE dynastie 
à Bibau el-Molouk : 
qui, après eux, ne. reçoit plus d’ êtes royaux, Les : 


les Ranmiessidés se fant enterrer 


hypogées de Séti 1° et Ramsès IT sont les plus 


i grands de tous, Alors que, précédemment, les sau- 


terrains seutdent avoir été creusès nn peu au 


hasard, tournant sans motif à droite où à gauclie, 


ceux de tons les Pharaons de cette époque s’en 


1 Sofcent dans le sol en droite Hene et ont ainsi 
, môtivé, par leur vagte ressemblance avec une 


le noi de 4 leur ont 


qu dure éra 


sence de ben ornées. 


Proghères s d'Amon. déposent leurs: 


eux des à ge Phéraons des 


“éont “en büis, doubles on triples, 


tuqités et nm couverts, au moins extérieu- 





_ aromatisée, ét dans 


: protecteurs des en- 





de : où ‘ar xête- v 
ments, Au milieu de cet aimés 


Entre: les. bandelettes où à j fe 
Ta poitrine un faucon aux ailes déploy 
souvent doré, in gros scarahée ei 
Bi erre dure ayant tracé sur le plat un texte qui | — 


DARESSY. - 


rement, d'une couche de vernis qui protège les peñr- 
tures. La division de la paroi le la cuve en com- 
partiments n'est plus générale 4 des scènes d'adora- 
tion aux divinités, des tableaux et des textes 
aux Ed [SACTÉS, des ni au dé 





de 
6: 
Ra 
Let 
pes 
Fa 
Jen 
FF 
Er+ 
PE 
. 
Led 
si 
c+ 
> 
4 
_ 
G 
Le] 
ï 


copée See e parte 
des surfaces apps- 
réntes et, fréquem- 
ment, l'intérieur 
inême des é: $. 
‘des : -Fepfé & 
sur fand rouge: Or 
héments et inseripe 
tions sont 










sciure de bois qui 
était probablement 


cette masse on 
trouve les figurines 
en cire des. quatre 
génies funéraires 


trailles, tandis que 


Fire. 15, — Dé 
d'Isit-m-khets 
jiaunâtre et: 
rappellent les x" 
ont sur le corps. 








de A sert 









ées, en brouxe 
TG ÊNT 
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adjure le cœur Gun défunt de ne pas témoigner 
contre lui au jour du jugement des actions: deux 
bandes de cuir rouge dont les extrémités élargies 
sont ornées d'une plaquette de cüir gaufré blanc, 
représentant Athon adoré par le rai ou le Grañd 
Prêtre: ces deux bandes qui se croisent sont dési- 
guées sous le nom 
de bretelles de mo- 
mie, c'étaient appa- 
remment des sortes 
de  scapulaires 

Sut la momie 
même, des ämulet- 
tes ét pétites figures 
dé divinités en émail 
ou en ie a “sont 







les sca- 
“es sont 


Entré les jambes 
du mort. où sur la 
p'itrine, 
de papyr 
presque : 
ple ‘que 
fournit 













‘dans le: ays Les gé- 
hies, ou le « Livre 
de paraître au 
Jour », Cette der- 
nière. composition 
est. quelquefois en- 
fermée dans une 
boïte en bois en 
orne d'Osiris, dé- 
pôsée près du cer- 
cueil (fig 16 et 17). 

Les statuettes fi. 
néraires, «dont le 
sombre peut attein- 
dré quatre cents, sont éparpillées sur le sol du ca- 


1 veatr an rangées dans des caisses en bois, Elles sont 
4: le plus sauvent en faience recouverte d'in bel émail 
bleu vif, avec inscriptions d'un noir violacé: mais 


si là cotileur est plaisante, la forme est massive et 
l'exécution peu soignée. 


XXIE à XXV* dynasties (v4o à 660 av. L.-C). 
Au début de ta XXIT dynastie, on revient aux 


oi ami hanononn RÉSEÉÉ, nié ri Sn 





2 fiat cities 


COS 


E 
F 
4 
É 
; 
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cercueils noirs et Ton badige conne parfois entièr ë- 


ment de bitume les sarcopl 
ment, Après, on à adapte 161518 ja 
forme d’un aff ré 


. pied de la montagne, derrière le Ramesseun, non 


loin de Deir et Médineh; les ministres et gouver- 


É REUrs de Thèbes ont des tombes de vastes dimen- 


etourées. de häuts murs de briques £rues, 
ue ries souterraines de Le des 


» 


à 


de ta. inomie de | 2 reine. ñ 


lé Sombea ist Ou, ls reine. représen- 
Le és dans l'autre monde. 
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rer que peu de sarcophages en pierre, ne coulenant 
plus rien. | 


Aa EE à dé cette dt à Led. E- eñcare 
À si nue revue 
TSONHAGES impor! tante, qui, sous te litre d’ inten- 


n. de ces grandes prêtres s$es, 
de aires te er Fes suc- 


des dépendances du temple de Dair el Babari qu'ils 
firent déposer leurs evrps. 

Les cereneils sont en bois stugñé, et lorsqu'il y 
eu à plusieurs l'un dans l'autre, celui dé l'extérieur 
est un coffre rectangulaire à hauts montants et éüu- 
vercle voüté, alors qu'à l'intérieur ils sont anthro- 

oides, Sur le coffre, se suivent généralement. des 


dieux où gétiies, dont l'image est accompagnée de 


leurs noms, et sur le couvérclé est représentée Îa 


| barque du soleil avec ses hâleurs. Les autres cer- 


his ef en Basse-Fgypte, la cuve exté- 
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forme de cuve, dont le côté de la tête est ciniré, 
pa sous fase _. ifoûiie; Eire un FÈME 




























enients 





dés duatre génies 





8. pre gêni ><. 










Les pasirés du Livré des Morts est : pléc dans 
je ‘ceréueil; la matière ën €sf jaune fotiéé on 
brune et friable. Les textes sont tracés à l'encre. 
noiré avec certains passages. en ratge, je tout en 
petits hiéroglyphies cuürsifs ou en hiératiquez ils 
sont accompagiiés de vignettes ah trait parfois 


assez fi mais 4 se 4, AU" ellure 


ner Le as médioeres, souvent en Bié 


peint à Thèbes, rares à à Saqggarah où on éontitiue à | 
graver ou déssiner sur Ja pierre. Tout cela peut | 


avoir du brillant, mais est comitne étriqué et n'a 


plus. la ferme allure des objets des :anciennes : 


époques. On ne trouve plus dans Îles toinibes les 


| Hi Thébaïirie et Ia Memphite, qui se païtageaient 


 - 7 


ploi du _s# à 
“des ç 


objets domestiques qu'on y plaçait dans les âges 
antérieurs: le luxe des sépultures set l’ostentation, 
et les pratiques rituelles d'une religion forrmaliste 
ont remplacé le cuite familial des origines. 
Epoque grecque (332 à 30 av. J.-C): — La tra- 
dition suite se continie sous les premiers Ptolé- 
inées, mais bientôt, au lieu des deux grandes écoles, 





l'Egypte pour la décorätion fanéraîre, an voit se 


! inultipher les inoctés dé confection du cercueil et de. 
préséntation de ki inôinie; vers là fin de: cette: 


riode “hcbpiete ee “M î . res: 





tt bts anciéns; mais plus ad: lém- 
note, au lieu d'âcacia, conduit à avoir 








x, où conservé , PO 
bit dé de à touvr br 10 





ét & ces. AE doté ds semets- à SRE nous db 
rendu quantité dé documents intéressants. A 
Mer nl en: 


s: ecneilie LR ainsi i que des mé 


et pus 1 es textes et gree  Mdoféere ts coi- 


ide re des manuser its Fe les 







iticularite ds sir de basse époque 
Wanina ét Chéikh Hamed, placé de lan 
irihis: supérieure, déns la montagne voi: 


sine e de Giéveh, est qu'elles sont munies d’une petife 
étiquette en. bois portant le nom «lu môrt en démo- 
tique ow en grec, ou dans ces deux langues, 





e maté 
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Memphis était redevénue la capitale de l'Egypte, | bitume sur leqüel où a plaqué quelques feuilles d’or 
où du moins il est p'obable que, comme de nos | on des rondelles de plâtre peint, et qui ne renferme 
jotirs, lé£ souverains y ‘passaient l'hiver et se ren. | que des ossements disjoints. 
daient à Alexandrie pendant l'êté Aussi, à Sag- | _ Nots arrivons au moment où les anciennes 
qarah, là déchéafice est moins marquée qu'autre | croyances disparaissent, où de nauvellés se font 
| | | jour. Lä religion chrétienne se propage ét devient 


i 

| 

part; on y rentoütre des cercueils ayant encore | 

assez ban aspect, tels que des caisses anthropoiïries ! celle de l'Etat, Comme elle prêche. la sinplicité et 
| ARE aux * Sen À né retourneront LA B rs 
; 
1 







à visage doré, 
Quart à Alexandrie, vi 
son était: eñ & ande i 


Se 
ES 






ile de cominerce, sa popu- | 
tie d'origine. étrangère, 
ux-ét y couservaient | 
d les ne qui À 





Fer RARES & on ne doté plus à conser- 
ver les corps paf l'embaumement. Lés emblèmes 
paîens sont prosérits, l'écriture kiéroglyphe rejetée : 
s'est toute Fancienne Egÿnte qui disparaît datts 
| Toubli dont elle. ne sera tirée que plus de douze 
! siècles après, par Charapolliañ (ri. 
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.Cimetières d'animaux. — À côté des nécropoles 

: | Humaines, on trouvé sonvent des cimetières d'ani- 
L dv es La pre 

s aux RER des af. 





Le . 


«| 
mt | 
ue 





ë er du dies, di 
















aux autres antinaux que Fon 
dans des fosses ou dE 4 Per 








AE ce pyañce & s'étant déoppée AE aux 
qui fes ônt tFaces ant pois ré que tous les bis ag res 
talent. ? s 
Fe voit rarement alors: le ou ris. par Mn “Bari « tes  nrdtree 
| innent à Ja période saite et ptolémaique : 

ily a dé ces cimetières dafant des Rames- 
€* AS à Assiout et à Saggarah. Ou 


‘variété des bétes recueillies en 








Dintérieir PS signes d 4 zodt 
gulaire. en bois mince est celui 
plüs souvent, et if n'offre en gi 
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A bloë de À de ta Srienee Moderne, août 1924; pr 443. 













308 LA SCIENCE MODERNE ne | _ x 

; DARESSY. — RECHERCHES ARCHÉOLOCGIQUES EN ÉCYPTE 309 

à Assiout, les chats à Béni Hassan et à Tell Basta, : Karnak et à Médinet Habou. À Saqqarah, le saus- 

” bœufs à Saggarah, les oiseaux de proie dans | sol de la voie conduisant de li plaine a souter- 
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publiques. Lé récente formule ne laissera probae * « À, Les monies de rois ati de rèines, de princes 

hiument subsister que les fouilles & & où de princesses ét de Grands Prêtrés, ainsi que 

un but réellèment scientilique et: 1 leurs cercueils ëet sarcophages, réstéront là pro- 
L'autorisation de fouiller est une 1 | piété du Service des Antiquités; 

un droit, d'autant plus que les recherch .L  «B. Les tombes trouvées intactes et tons les 

dans Îà presque. totalité dés cas, dans des terre ns | oblets qu'elles renféermerant seront attribués sans 

appartenant à l'Etat Le Gouvernemen | aucun partage au Se vice bi Fe 
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| uniques et d'une valeur inestimable 2 

. L'importance exce ptionnelle de la trouvaille, en 

raison du rang gw'occupait le possesseur de ces tré. 
| sors, saus les clauses spéciales auxquelles étaient 
| âssujetties les recherches à Biban el Molouk, n'au- 
c f. ‘rait fait qu'amplifier les difficultés qui surgissaient 
i | à chaque instant lors de Ja division des objets sar- 

_tis d'une fouille sous l'empire de l'ancienne loi. Cet 
exemple montre Ia sagesse du nouveai réglerririt 
Le w'ést pas aussi dracoñien. que certains ont voulu 
de dire et m'est pas fait pour décourager es fouit- 
urs. S'ils ont été heureux dans 1ère té 
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L . Lucas, Anfiques, her restorafion and préserua- 
F Hôn, 164, Edwin Arnold à Londres. 


. Lois sur les fouilles, dans les. Annales dr Service 
s Mpte, t KIL p. 245-263. Leroux 


tour t à fait | 
dans le éreux 
+. 6ù les ékouléménts des collines en 
LR ru a ses rs et en pe à. avaient st bieri couvert. l'emplacement, petit afirés 
toute part dans les objets qui seraïtent découverts, | liésement du rai,.que l'entrée n'en était me 
Les travañx coinmencés sut des bases se: pour. | visible e le chemin actuel là couvrait et que dés 
suivirent jusqu'à la mort dé M. Davis, en ror12, | “ill èrs de persotines avaient passé dessus sañs 
celu.-ci publiarit : régulièrement ef hixtuén . | que rien puisse faire soupçouner éxisténce d'une 
le résuitäts de. ses fouilles. En récom pens à | cachette semblable (6. a7} 

titre gracieux, fe Gañvernement faisait sn | Le Sérvice des Antiquités peut revendiquer &a 
au mécène de quelques-unes des pièces qu'il met- | part dans la découverte du tombeau: c'est grâce 
tait À jour. Deux ans après, le comte de 1 aux instructions données par son directeur générai, 
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ñarvon s'offrit à reprendre l'exploration de Ja. | AE. Lacau, PASSA. que Ja vallée soit exploréé à 
Vallée des Rois si on lui accordait des conditiôns | fond et qu'on ne laisse pas. un mêtre carré ‘de sa 
moins sévères ‘qu’à son prédécesseur. En avril | surface qui ne soit déblayé jusqu'au fac, que l'hy- 
1915, M. Howard Carter, corume repr ésentant dé. | pogée se révéla.et se mantra rempli éhtiétemenit par 
Lord Carnavon, Signe l'autorisation coïvédée À | fes objets qu'on y avait déposés lors des funé- 
ce dernier et qui comportait les stipulations sui- À railles 

vañtes : 





Lord Carnarvon mourut en avril 1923; sa famille 
cansentit 4 assumer lés frais de la continuation des 
travaux pour cette tombe, dant une partie ‘seule- 


« En ce qui concerne les objets trouvés, il est. 
entendrt que : 





